A la suite des propos de Jean-Claude Lallias distinguant les deux démarches de lecture : l

→Lecture à voix haute : du déchiffrage à la sonorisation d’un texte

→Lecture à haute voix : lecture publique, adressée, pour autrui : s’applique particulièrement aux textes littéraires, par définition à forte polysémie. Où l’on demande au lecteur de donner son interprétation du texte, où il se fait instrumentaliste de la voix.
Deux démarches complémentaires et concomitantes :
La lecture à HV n’est pas réservée à des élèves maîtrisant déjà la lecture.

En faisant travailler des lecteurs débutants sur les mêmes principes d’exploration (sur un mot, un segment de phrase, un court texte), cela dynamise leur rapport à la langue…et à l’apprentissage. 
Ces situations actives d’oralisation consolident l’accès au sens, les élèves y prennent plaisir, à condition de créer dans la classe un climat de confiance et d’écoute collective. Elles développent la sensibilité esthétique et dédramatisent les efforts nécessaires à la conquête de la compréhension. 
Elles donnent sens à la lecture compréhension (il faut comprendre pour lire pour autrui). 
Tous les élèves aiment offrir des lectures aux autres.
Ces situations sont au bord du travail théâtral (le théâtre moteur et transmetteur de la langue).
La lecture est une fonction sociale et un art.

Mais parallèlement, il faut faire progresser les élèves en lecture compréhension silencieuse (en vitesse et en étendue).

→Ne pas opposer ces deux modes d’apprentissage de la lecture, ne pas les décaler dans le temps.
Démarches pédagogiques :
→Ouvrir à une conception élargie du savoir lire.
L’enseignant est le premier lecteur de la classe :

C’est en écoutant le maître lire en classe que les élèves prendront en considération les critères de la lecture publique.

Un moment privilégié pour lire le texte aux autres.

Il faut ménager des temps collectifs d’exploration du rapport aux mots, aux phrases, aux textes (progressivité).

Des projets vivants avec les textes, des moments de lecture publique, pour d’autres, préparée, partagée (comme si c’était moi l’auteur) :

Ce moment est connu de l’élève. Il est intéressant de programmer des jours et horaires de passage et d’inciter les élèves à s’inscrire. On peut aussi démarrer l’activité par un protocole récurrent : 

· une disposition particulière des élèves (idéal = demi-cercle), un emplacement réservé pour le lecteur dans la classe

· une phrase d’annonce : « aujourd’hui, comme tous les vendredis, nous allons écouter un texte lu par … »

· un matériel choisi : un pupitre de lecture (station debout), un éclairage suffisant

· un rituel de démarrage : « j’ai choisi de vous lire » (préciser le titre, l’auteur, la situation si besoin) parce que ce texte … »

→Aller vers une intentionnalité interprétative :
Tout le travail de lecture à HV doit conduire les élèves à trouver eux-mêmes des manières personnelles de mettre en relief des aspects du texte, de jouer avec des images sonores.

L’engagement physique du lecteur :

« Là où le discours reste aux mots, la parole engage le corps »
Jacques Lecoq
Un lecteur engage le corps des mots donc son corps à lui.
Pas de maîtrise de la langue sans maitrise du corps.

· Présence : posture physique (position, souffle, regard). 
→Produire le silence à partir duquel toute émission de voix devient évènement sonore.

· Espace : de la confidence à la profération
La voix : univers inconnu de l’élève

→ Apprendre à faire varier les paramètres de la voix. 
Pour avoir une voix posée :
· Intensité (force de la voix du murmure au proféré)
· Débit (rapidité / lenteur)
· Hauteur (grave / aigu)
· état émotionnel  Couleur physique (état physique du lecteur : fatigue / dynamique ou émotionnel : gai / triste, Printanier / automnal).

· Accents parlures
Faire des variations vocales sur un même texte pour apprendre à entendre le texte.

Bannir toute consigne du type « Mettre le TON » !
Le texte n’a pas de ton, il a des sonorités, un rythme, une prosodie. 
Ce que l’on appelle le ton est la résultante de l’exploration de l’ensemble de ces différents éléments. 
Avec un entraînement à faire varier les paramètres de la voix, l’élève peut laisser entendre sa différence, son interprétation personnelle en écho avec l’émotion du texte. ; éviter les pièges du convenu et du faux. (faut-il parler fort quand on est en colère !?)
→Travailler sur la matérialité, la dynamique des mots plutôt que sur la sémantique. 
→Arts plastiques langagiers

La syntaxe : travailler la prosodie :
Apprendre à faire monter la voix jusqu’à un point d’arrêt (l’acmé), la suspendre et faire attendre puis redescendre comme s’il y avait résolution.
La lecture pour autrui ne peut venir qu’après une première lecture du texte, 

une lecture pour soi.
Dissocier progressivement ce que l’on lit (re lit), lecture pour soi de la lecture pour autrui.

S’entrainer à avoir conscience d’une nécessaire alternance entre le temps de lecture avec le regard et l’émission vocale. 
S’habituer progressivement à ne produire l’émission vocale qu’une fois les yeux détachés du texte et portés sur l’auditoire.

Le lecteur public passe ainsi de la saisie des mots dans le texte à leur projection dans l’espace de la classe.
L’évaluation

Tous ces constituants peuvent être évalués lors de séances de lecture à HV.

Critères de réussite individuelle et collective.

Clés d’observation (grilles) :

· Implication et présence du lecteur

· Implication dans le projet, dans l’expérimentation individuelle et collective

· Position corporelle et rapport à l’auditoire

· Repérage des sonorités d’un mot, de la prosodie d’un texte

· Capacité de variations

· Intentionnalité : adéquation entre le choix de lecture et la matérialité du texte.

· Identification des différents constituants sonore de la lecture à HV (signe d’une connaissance maîtrisée et consciente)
Communication de Brigitte Bertin, Conseillère pédagogique, le 15 /02/2012 à Neuilly-Plaisance, d’après les propos de Jean-Claude Lallias, lors du séminaire départemental du 18/01/2011 La lecture à haute voix.
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